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Une pathologiste met en garde contre les vaccins Corona :  
« Cette technique ARNm n’a pas été suffisamment testée » 

Dre Ute Krüger 

Un article publié par le Berliner Zeitung le 2 octobre 2024 : 
Pathologin warnt vor Corona-Impfstoffen: „Diese mRNA-Technik 

ist nicht ausreichend getestet“, www.berliner-zeitung.de

Traduction : Laurent-Mucchielli et Francis Leboutte  
(document disponible sur liege.decroissance.be/covid) 

La Dre Ute Krüger a travaillé comme médecin-chef dans le service de 
pathologie clinique de plusieurs hôpitaux suédois. 

Depuis les vaccins Corona, elle a observé une augmentation 
des cancers très agressifs, des maladies auto-immunes 

et des maladies neurologiques. 

La Dre Ute Krüger est spécialiste en pathologie avec 25 ans 
d’expérience professionnelle. Elle vit en Suède depuis près de 20 ans. 

Aujourd’hui, elle travaille dans son propre cabinet holistique. 

Depuis mon enfance, j’ai toujours souhaité devenir médecin pour pouvoir 
aider les gens. Au lycée de Seelow/Brandebourg, mon intérêt pour le mi-
croscope a été éveillé dans un cours de biologie. La structure des plantes à 
fort grossissement me fascinait beaucoup. Après mon année de stage préu-
niversitaire en 1989 dans le service de cardiologie aiguë de la Charité de 
Berlin, j’ai étudié la médecine à la Humboldt-Universität de Berlin. Dans 
ma thèse de doctorat, j’ai analysé près de 7500 cas d’autopsie. J’y ai com-
paré les diagnostics posés par les médecins cliniciens, comme les causes de 
décès, avec les résultats de l’autopsie à des fins de contrôle de qualité. Au 
cours des années suivantes, j’ai travaillé comme médecin assistant au ser-
vice de pathologie clinique de l’hôpital Oskar-Ziethen Lichtenberg et j’ai 
réussi l’examen de spécialisation en pathologie en 2004. Le microscope est 
devenu mon compagnon de tous les jours. 

En raison de l’impossibilité de concilier travail et famille en tant que mé-
decin en Allemagne, je suis partie avec mon partenaire de l’époque à 
Växjö, dans le sud de la Suède, en 2005. J’y ai travaillé pendant dix ans en 
tant que médecin-chef au service de pathologie clinique de l’hôpital cen-
tral, dont j’ai également été la directrice médicale pendant les quatre der-
nières années. Au cours des huit années suivantes, j’ai été chef de clinique 
en pathologie à l’hôpital national de Kalmar, en Suède, et, en même temps, 
chef de clinique à l’Institut des sciences cliniques de l’université de Lund, 
en Suède. 

À l’université, j’ai mené des recherches sur le cancer du sein afin de mieux 
comprendre la biologie des tumeurs et les facteurs de risque du cancer du 
sein. L’objectif était de trouver des moyens de prévenir cette maladie. En 
même temps que j’ai commencé à travailler à Kalmar et à Lund, j’ai été 
membre du conseil d’administration de la Société suédoise de pathologie 
pendant cinq ans, afin d’améliorer la qualité de la pathologie en Suède. J’ai 
donc 25 ans d’expérience dans le domaine de la pathologie. Jusqu’en 2022, 
j’ai diagnostiqué des milliers de cancers et d’autres maladies dans le cadre 
de mon activité clinique en tant que spécialiste du cancer du sein. 

En automne 2021, d’étranges cas de cancer se sont multipliés 

En automne 2021, j’ai remarqué un changement dans l’apparition du can-
cer du sein dans mon travail de routine à l’hôpital. Je voyais plus souvent 
que d’habitude des tumeurs chez des patientes plus jeunes, souvent âgées 
de 30 à 50 ans, et je voyais plus de tumeurs à croissance rapide et donc des 
tumeurs plus grosses. Il y avait le plus souvent non pas une, mais plusieurs 
tumeurs simultanées dans un sein. Le cancer du sein semblait également 
se développer plus souvent dans les deux seins en même temps. J’ai égale-
ment remarqué qu’il y avait apparemment plus de récidives chez les pa-
tientes qui avaient guéri du cancer du sein auparavant. Il s’agissait alors 
d’une croissance tumorale très rapide avec une dissémination tout aussi 
rapide de la tumeur dans tout le corps, ce que j’ai constaté à plusieurs re-
prises quelques mois après la vaccination Corona. 

Comme je voyais un lien entre ces tumeurs « d’un genre nouveau » et la 
vaccination contre le Covid-19 (appelée par la suite, pour simplifier, 
vaccination Corona), j’ai signalé de nombreux cas à l’agence suédoise des 
médicaments. En outre, j’ai essayé de trouver des collègues germano-
phones lors de la deuxième conférence de pathologie à Berlin afin 
d’infirmer ou de confirmer mon hypothèse de ce que j’ai appelé le 
« turbocancer » après la vaccination Corona. Je voulais lancer une étude à 
grande échelle. Mon objectif était d’arrêter toutes les vaccinations Corona 
avant que cette question ne soit résolue. Malheureusement, il ne s’est 
trouvé qu’un seul collègue pathologiste autrichien intéressé pour répondre 
à mon appel. À deux et surtout en plus de l’activité clinique quotidienne, 
un tel travail n’était pas gérable. 

Au fil des mois, j’ai reçu de nombreux courriels de collègues, de proches et 
de personnes concernées par le turbocancer. Il semblait donc que je n’étais 
pas la seule à avoir remarqué un lien possible entre les vaccins Corona et 
les cancers agressifs. 

Une étude réalisée en Grande-Bretagne en octobre 2023 a examiné la mor-
talité par cancer chez les personnes âgées de 15 à 44 ans. Il s’agit donc de 
personnes très jeunes, chez qui le cancer était jusqu’à présent plutôt rare 
comme cause de décès. Pour le cancer du sein chez les femmes, on a cons-
taté une augmentation de 28 % des décès par cancer en 2022. Les chiffres 
sont encore plus alarmants pour le cancer du pancréas : dans ce cas, on a 
constaté une augmentation de 80 pour cent des décès chez les femmes et 
de 60 pour cent chez les hommes. En outre, on a constaté une augmenta-
tion de 120 pour cent des décès chez les hommes, causés par le cancer noir 
de la peau (mélanome). 

Une surmortalité inexpliquée

Cette question est d’autant plus brûlante que nous avons effectivement af-
faire depuis 2021 à une surmortalité inexpliquée. 

Si l’on regarde les taux de mortalité des quatre dernières années en Alle-
magne, on constate une nette surmortalité, surtout pour les dernières an-
nées. Dans la prépublication d’une étude de cette année, on peut voir que 
la surmortalité est corrélée aux infections Corona et aux décès pendant la 
première phase de la pandémie sans vaccination. Cependant, au cours de 
la deuxième et de la troisième année de la pandémie, on constate une aug-
mentation considérable de la surmortalité qui ne peut pas être expliquée 
par les infections Corona, mais qui doit être considérée en relation avec les 
vaccinations Corona. 

Selon l’étude, plus le nombre de vaccins administrés était important, plus 
la surmortalité était élevée. De plus, la surmortalité au cours des deux der-
nières années de pandémie a considérablement varié entre les Länder. 
Ainsi, pour la troisième année de la pandémie, la surmortalité a été esti-
mée à 5-6 % à Berlin, en Brandebourg et en Saxe, alors qu’elle était envi-
ron deux fois plus élevée à Brême et dans la Sarre avec 11 %. La surmorta-
lité est en corrélation avec le nombre de personnes vaccinées contre la ma-
ladie de Corona dans les Länder. L’étude dit textuellement : « Plus le 
nombre de vaccins administrés dans un Land est élevé, plus l’augmenta-
tion de la surmortalité est importante » (traduction de l’auteur). 

Dans ce travail scientifique, le nombre de mort-nés a également été étudié. 
Là encore, il apparaît que le nombre de mort-nés est en corrélation avec le 
nombre de vaccinations Corona dans la population au cours de la troi-
sième année de la pandémie. 

Dans la prépublication d’une autre étude parue en août 2024, la surmorta-
lité en Autriche est étudiée. L’âge des personnes décédées y est notamment 
pris en compte. Il s’avère que la surmortalité des 15-29 ans pour l’année 
2023 atteint le chiffre incroyable de 34 pour cent. 

Dès août 2021, le célèbre pathologiste et directeur de l’Institut de patholo-
gie de la Clinique universitaire de Heidelberg, le professeur Peter Schirma-
cher, a mis en garde contre un nombre élevé de décès dus à la vaccination 
qui ne sont pas connus. Ensuite, fin novembre 2022, il a publié une étude, 
et, dans un entretien avec Die Welt, il a expliqué peu après les résultats de 
sa recherche. L’étude a porté sur des personnes qui, dans les 14 jours sui-
vant la vaccination, sont décédées de manière inattendue alors qu’elles 
semblaient en bonne santé. Dans 30 % des cas, il y avait un lien entre la 
vaccination et le décès. Schirmacher a souligné que d’autres études étaient 
nécessaires et a supposé que « dans l’un ou l’autre cas, la crainte de résul-
tats désagréables » pourrait peut-être faire obstacle à la poursuite des re-
cherches. 

Les autopsies fournissent des informations importantes

Sans autopsie, il n’est pas possible de déclarer les décès dus aux effets 
secondaires des vaccins au Paul-Ehrlich-Institut, l’institut fédéral 
allemand pour les vaccins et les médicaments biomédicaux. Dans ce 
contexte, il faut aussi mentionner que de nombreuses personnes vaccinées 
sont décédées subitement chez elles. Lors de l’examen externe du corps, la 
mention « naturel » a été cochée comme type de décès et aucune autopsie 
n’a été pratiquée. Ainsi, les décès éventuellement liés aux vaccins Corona 
n’ont pas été pris en compte dans les statistiques. 

En 2021, j’ai fait la connaissance du professeur Arne Burkhardt, un collè-
gue pathologiste très compétent. Il avait décidé, avec l’avocat Elmar 
Becker, d’enquêter sur les décès survenus après une vaccination Corona. 
Burkhardt voulait déterminer s’il existait un lien de cause à effet entre la 
vaccination et le décès. De nombreuses personnes de l’espace européen 
s’étaient adressées à lui après que des proches soient décédés après avoir 
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été vaccinés. Les rapports d’autopsie des pathologistes ou des médecins 
légistes n’ont toutefois pas établi de lien avec la vaccination Corona. Les 
familles ont cependant douté de ce résultat et ont veillé à ce que les 
instituts de pathologie ou de médecine légale envoient des échantillons de 
tissus de leurs défunts au professeur Burkhardt. 

Ce travail sans doute unique au monde a commencé au premier semestre 
2021 dans son laboratoire de pathologie à Reutlingen. En été 2021, le pro-
fesseur Walter Lang, un pathologiste expérimenté, a rejoint l’équipe. 

Dans presque trois quarts des 89 cas de décès examinés jusqu’en juin 
2023, les résultats indiquent, selon Burkhardt, un lien entre le décès et la 
vaccination Corona. Il a été constaté que les lésions tissulaires étaient liées 
au nombre de vaccinations Corona. Ainsi, les lésions tissulaires graves 
étaient nettement plus fréquentes chez les personnes décédées après plu-
sieurs vaccinations Corona qu’après une seule. Dans plus de la moitié des 
cas, la cause du décès était une inflammation du muscle cardiaque. La plus 
jeune personne décédée était une étudiante de 16 ans. Il était connu que 
tous les nouveaux vaccins Corona pouvaient provoquer une myocardite. 
Cela se retrouve également dans l’analyse des rapports sur les effets indé-
sirables du vaccin de la société Pfizer. Toutefois, au vu des résultats des 
professeurs Burkhardt et Lang, la fréquence indiquée dans l’analyse de Pfi-
zer semble bien en dessous de la réalité. 

Dans près de 90 % des cas de décès étudiés par Burkhardt et Lang, on a 
constaté une inflammation des vaisseaux sanguins, grands et petits. 
L’inflammation de l’aorte, le plus gros vaisseau sanguin de notre corps, 
était plus fréquente que la moyenne. Vous vous doutez bien qu’une 
inflammation de la paroi vasculaire entraîne une fragilité du vaisseau, qui 
peut alors se rompre sous l’effet de la pression exercée, ce qui provoque 
une hémorragie rapide de la personne. 

Les maladies auto-immunes comme conséquence de la
vaccination ?

Par ailleurs, les deux pathologistes ont décrit des modifications inflamma-
toires dans les organes, appelées maladies auto-immunes. Il s’agit de ma-
ladies dans lesquelles le système immunitaire du corps attaque les propres 
tissus de l’organisme. J’aimerais ici expliquer brièvement comment les 
vaccins à ARNm agissent selon l’état actuel des connaissances. Ces vaccins 
modifient la programmation cellulaire des cellules saines du corps. Avant 
ces vaccins Corona, notre corps ne produisait pas de protéines de pointe 
[Spike]. Depuis ces vaccinations Corona basées sur l’ARNm, les cellules 
saines de notre corps produisent ces protéines du coronavirus et les pré-
sentent à la surface des cellules. Pour les cellules de la défense immuni-
taire de l’organisme, ces cellules sont étrangères et elles sont combattues. 

Ainsi, les cellules saines (présentant des protéines Spike) sont donc atta-
quées, ce qui provoque une inflammation appelée réaction auto-immune. 
Dans une étude coréenne publiée en juillet de cette année dans la revue 
scientifique reconnue Nature, il apparaît qu’après une vaccination de rap-
pel, c’est-à-dire une deuxième vaccination Corona, on trouve un risque ac-
cru de certaines maladies auto-immunes. On cite ici l’alopécie circulaire 
[zones circulaires sans cheveux], le psoriasis et le rhumatisme articulaire. 
Il est important de mentionner ici que ces complications vaccinales peu-
vent en principe survenir sur tous les organes. 

Après le décès inattendu et soudain de notre cher collègue Burkhardt, j’ai 
considéré qu’il était de mon devoir de mettre à la disposition du public les 
résultats qu’il avait trouvés. En l’espace d’un an, j’ai rassemblé ces résul-
tats et les ai publiés dans le livre « Geimpft - gestorben - Histopathologis-
cher Atlas der Corona-Impfschäden », paru en août 2024. Il présente 57 
cas de patients dont le décès est, dans la grande majorité des cas, en rela-
tion démontrable avec l’injection du vaccin ARNm contre le Covid-19. Ce 
livre s’adresse en priorité aux pathologistes, mais aussi aux médecins 
d’autres spécialités ainsi qu’aux non-médecins intéressés par la santé. 

D’une part, les images de coupes de tissus sont présentées afin de sensibi-
liser les collègues travaillant dans le domaine de la pathologie de routine et 
de la médecine légale à l’égard de ces résultats totalement nouveaux et 
d’attirer l’attention sur les modifications typiques des injections d’ARNm. 
D’autre part, les descriptions de cas correspondantes sont incluses, docu-
mentant les circonstances tragiques et les souffrances multiformes des 
personnes ayant subi ces vaccinations. 

Apparition fréquente de maladies neurologiques

Les maladies neurologiques sont également plus fréquentes après les vac-
cinations Corona. Voici un exemple tiré de mon activité de pathologiste : 
j’ai autopsié un patient décédé après avoir reçu deux vaccins Corona. En 
raison d’une maladie maligne, il avait reçu une chimiothérapie et une thé-
rapie visant à atténuer la réponse immunitaire. En même temps, il a reçu 
deux doses du vaccin contre le Covid-19. 

J’affirme que n’importe quel non-médecin comprend qu’on ne peut pas, 
d’une part, freiner le système immunitaire et, d’autre part, donner un vac-
cin qui présuppose une réponse du système immunitaire au plus haut de-
gré. L’homme a développé des paralysies sur tout le corps relativement 

peu de temps après les vaccinations et est décédé trois mois plus tard. J’ai 
voulu publier ce cas avec deux professeurs très expérimentés de l’hôpital 
universitaire de Lund, en Suède, et de la Charité de Berlin. Pendant plus 
de six mois, j’ai donc été en contact avec le British Medical Journal, une 
revue spécialisée reconnue. On m’a demandé à plusieurs reprises d’appor-
ter des modifications au texte et d’effectuer de nouvelles colorations en la-
boratoire, pour finalement recevoir, après de nombreux contacts par cour-
riel, un bref message me disant qu’un cas similaire venait d’être publié et 
que le journal n’était plus intéressé par mon article. 

Suite à cela, je me suis adressé à un autre journal, où le texte a été publié 
en décembre 2022. Malheureusement, cet article ne se trouve pas sur Pub-
med, la plateforme de publications scientifiques – que j’appellerais le 
« Wikipédia des scientifiques et des médecins ». Je me demande donc 
combien d’études scientifiques et de descriptions de cas publiées ne se 
trouvent pas non plus sur cette plateforme. 

Jusqu’à présent, les vaccins étaient normalement développés et testés pen-
dant sept à huit ans avant d’être autorisés. Le vaccin Corona, quant à lui, a 
été mis sur le marché moins d’un an après avoir été testé de manière tota-
lement insuffisante. 

Non seulement d’innombrables personnes sont tombées malades après ces 
vaccins Corona, mais de nombreuses personnes sont également décédées 
après ces vaccins. Dans une étude de juin 2024, des effets secondaires 
graves ont été constatés dans 11 % des cas pour les vaccins Pfizer et dans 
21 % des cas pour les vaccins Moderna après ces vaccinations à ARNm. En 
comparaison, les anciens vaccins influenza n’ont provoqué que 0 à 4 % 
d’effets secondaires graves. En revanche, la probabilité de mourir d’une in-
fection à Corona est désormais estimée à seulement 0,1 %. À mes yeux, le 
vaccin Corona était et est malheureusement toujours une expérience sur 
nous, les humains. 

D’autres chiffres alarmants concernent le taux de natalité. Une étude des 
naissances vivantes en Europe datant de 2022 montre que dans tous les 
pays étudiés, on constate une baisse du nombre de naissances pouvant al-
ler jusqu’à plus de 10 %. Dans ce contexte, il a pu être démontré dans les 
coupes de tissus de l’institut du laboratoire de Burkhardt que la protéine 
Spike était présente dans les ovaires. Ce fait permet de conclure qu’une in-
flammation peut également se produire à cet endroit, ce qui peut à son 
tour entraîner la formation de cicatrices et une éventuelle stérilité. Dans 
les coupes de tissus des testicules de jeunes décédés, on a trouvé un 
nombre considérablement réduit de spermatozoïdes, un cas est également 
illustré dans le livre décrit ci-dessus. Ces changements dans les organes 
sexuels sont effrayants et pourraient expliquer la baisse de la natalité. 

La politique plutôt que la science

On sait désormais, après la divulgation des documents de l’état-major de 
crise, d’abord secrets, de l’Institut Robert Koch (RKI) en Allemagne, qu’il 
n’y avait et qu’il n’y a pas de base scientifique pour de nombreuses me-
sures imposées par les politiques en rapport avec le Corona. 

Les scientifiques et les médecins qui se sont longuement penchés sur les 
conséquences de ces vaccinations Corona sont traités d’affabulateurs, de 
conspirationnistes, voire d’extrémistes de droite. Ma tentative de mettre 
en garde contre de ce que l’on appelle le turbocancer après les vaccinations 
Corona a été qualifiée de sabotage par les médias suédois – sabotage 
contre la campagne de vaccination qui prévoyait de vacciner tout le monde 
contre le Corona. 

En raison du fait que la politique a pris le pas sur la science, j’ai démis-
sionné de mon poste de médecin-chef à l’hôpital de Kalmar et à l’hôpital 
universitaire de Lund. J’étais profondément choquée et je ne pouvais plus, 
en mon âme et conscience, faire partie d’un système de santé aussi peu 
scientifique. L’un de mes principes est de ne pas faire de mal aux gens, 
comme je l’ai juré dans le serment d’Hippocrate (la formulation de 
l’éthique médicale). 

J’en appelle à vous, soyez actifs. Informez-vous. Remettez tout en ques-
tion, même ce que l’on vous sert sans cesse sur un plateau d’argent dans 
les médias. Contrôlez également les références bibliographiques que j’ai ci-
tées. 

Les dégâts causés par ces vaccins à base d’ARNm contre Corona sont dé-
sormais connus. Cette technique à ARNm n’a pas encore été suffisamment 
testée et éprouvée. À l’avenir, veuillez vous informer sur les bases des-
quelles sont fabriqués les vaccins que vous souhaitez recevoir. 

Et n’oubliez pas que la peur affaiblit notre système immunitaire. Soyez le 
plus possible dans la nature et renforcez-le de cette manière. Notre corps 
est fantastique, soutenez-le et ayez confiance en lui et en vous ! 

Cet article est soumis à la licence Creative Commons (CC BY-NC-ND 4.0). Il 
peut être librement réutilisé à des fins non commerciales, à condition de men-
tionner l’auteur et le journal Berliner Zeitung et d’exclure toute modification.
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